
Une nouvelle année riche en émotions dans les stades ? 

 

Pour cette 14e ou 15e année, je ne sais plus exactement, de chroniques rugbystiques, je vous 

souhaite bien évidemment la santé. Mais aussi et surtout un retour le plus rapide possible des 

spectateurs dans les stades, après les pratiquement 200 jours d’absence entre janvier et août 

dernier, suivi d’un retour partiel de ceux-ci, avant une nouvelle suspension d’affluence, dont nous 

fêterons enfin, si je puis m’exprimer ainsi, les trois mois d’absence lors du prochain week-end de 

compétition ! Tous les vendredis sont douloureux pour moi quand je vois des stades vides ! Et 

personnellement, je rêve, de manière pour l’instant hypothétique au vu des décisions du 

gouvernement, de voir une fin de saison absolument normale sans aucun geste barrière et des 

supporters bariolés de leur couleur respective pour pouvoir fêter des maintiens ou des accessions 

dans les étages supérieurs, et si celle-ci pouvait concerner nos rouges et blancs, cela aurait une 

saveur indescriptible ! Mais malheureusement nous ne sommes pas décisionnaires. 

 

Pour revenir au côté purement sportif, les deux derniers week-ends qui ont eu lieu durant les fêtes 

de Noël ont confirmé des tendances, avec une équipe de la Rochelle toujours aussi solide face 

tout d’abord à Montpellier, dans des conditions apocalyptiques au bord de l’Atlantique, à l’image 

du seul essai inscrit par les maritimes grâces à Kevin Gourdon. Victoire 22 à 9 de la Rochelle en 

étant pourtant réduit à 14 après le carton rouge infligé à Will Skeleton, qui a été auteur d’un 

plaquage à la tête, mais totalement involontaire, donc personnellement j’ai trouvé cette sanction 

un peu sévère, même si sur le papier le règlement a été respecté à la lettre. En ce qui concerne la 

journée de samedi les maritimes se sont imposés 13 à 43 face à Agen, qui continue son chemin de 

croix après avoir pourtant très bien débuté. Lors des derniers matchs, les bleus et blancs du Lot-

et-Garonne ont réalisé 20 très bonnes premières minutes à Paris la défense Aréna face aux 

Racing. Puis six jours plus tard les bleus et blancs du Lot-et-Garonne ont mené huit à zéro avant 

de se voir infliger 43 unités consécutives grâce à six essais d’avant, dont cinq par le duo gersois 

de la Rochelle qui se sentait comme chez lui proche de sa région natale. Le second de ce 

championnat, le Stade toulousain, a tout d’abord battu Bordeaux dimanche dernier 45 à 23 avec 

une charnière rouge et noire de très haut niveau, emmenée par Romain N’Tamack qui s’est fait 

malheureusement fracturer la mâchoire en toute fin de match, puis Antoine Dupont auteur d’un 

exploit personnel après une course de 40 m sur un ballon pourtant pris à reculons. La pépite 

toulousaine a fusillé d’un cadrage débordement le dernier défenseur bordelais. Lors de ce 

deuxième week-end de match durant les fêtes de fin d’année, les deux équipes ont connu la 

victoire à commencer par le réveil de Bordeaux face à Toulon grâce à un gros match de Mathieu 

Jalibert. Celui-ci avait quelque peu souffert la semaine passée face à son homologue toulousain. 

En revanche, ce samedi, il a éclaboussé de tout son talent la rencontre en dominant son vis-à-vis 

Louis Carbonel dans le duel des prétendants au poste de numéro 10, en l’absence du titulaire du 

poste pour le début du tournoi. L’ouvreur Girondin a été auteur d’un essai en solitaire et de 21 

unités sur les 31 inscrites par son équipe. De son côté, l’ouvreur varois a été plus en difficulté à 

l’image de sa tentative trop tardive sur une pénalité, qui aurait pu permettre à son équipe de 

revenir à six longueurs des locaux. Ceci dit, Bordeaux mérite sa victoire. Mais comme l’a dit 

Patrice Collazo, l’arbitre a sans doute fait un peu de zèle sur cette action car le chrono était entre 

une seconde et 0 au moment de la frappe du joueur de Toulon. En revanche, l’entraîneur varois se 

trompe car j’ai déjà vu ce scénario se produire rarement certes, mais ce n’était pas totalement une 

première, contrairement aux commentaires de l’entraîneur des hommes au maillot frappé du 

muguet. Les toulonnais sont à une victoire et une défaite lors de ces deux matchs puisque le 

week-end passé ils avaient dominé Clermont 27 à 9, en leur infligeant un 27 zéro après avoir 



concédé les neuf premières unités de la rencontre. Mais les hommes de la rade ont pu s’appuyer 

sur le triplé du bouillonnant Gabin Villière pour renverser la situation. Du côté des équipes à 

deux défaites durant cette période, il y a trois équipes Clermont Montpellier et Lyon. 

L’adversaire du club varois a connu une troisième défaite consécutive en championnat, dont deux 

à domicile, sans oublier la troisième retentissante face au Munster en coupe d’Europe. Les 

Auvergnats ont tout d’abord maîtrisé le premier acte en dominant les 40 premières minutes 16 à 9 

face au Racing, puis 19 à 9, mais par la suite le rouleau compresseur francilien a fait flancher la 

machine jaune et bleue, notamment à cause d’une mêlée dévastatrice. Victoire des franciliens 22 

à 24 grâce à une dernière pénalité obtenue sur mêlée, sans doute pas la plus nette, mais le ressenti 

de l’arbitre durant toute la rencontre a sans doute fait la différence. À noter le coup de gueule en 

toute fin de match au micro de Canal+ de Camille Lopez qui invitait ses coéquipiers à être plus 

constant durant les 80 minutes d’une rencontre ! À noter une anecdote personnelle : si l’on 

m’avait dit qu’un jour je serais devant un écran noir pendant quelques minutes à cause du 

mauvais temps et d’une absence d’Internet pour un choc entre Clermont et le Racing je ne 

l’aurais pas cru ! Décidément 2021 pas comme 2020. Montpellier continue son chemin de croix, 

entre guillemets, après sa nouvelle défaite face à Toulouse. Le club de l’Hérault est désormais en 

situation d’avant-dernier au classement, certes avec trois matchs en moins, mais les hommes du 

président Altrad sont en danger relatif et son entraîneur Xavier Garbajosa s’est d’ailleurs fait 

remercier après une défaite face à son club de toujours, le Stade toulousain, ironie du sort. Ce 

dernier est remplacé par Philippe Saint-André, déjà présent en tant que directeur du rugby depuis 

le début de saison. L’ancien sélectionneur du XV de France, lors de la débâcle tricolore face à la 

Nouvelle-Zélande lors de l’avant-dernière coupe du monde, retrouve un statut d’entraîneur 

principale cinq ans après, et ce nouveau rôle débutera par un match capital face à Lyon ce 

mercredi, en match en retard de la septième journée, alors que Montpellier devra impérativement 

réagir car ils n’ont pas inscrit le moindre essai depuis pratiquement quatre matchs ! Seul 

problème, leur adversaire en ce milieu de semaine, l’équipe de Lyon, reste aussi sur deux défaites 

face à Brive dimanche dernier puis contre Castres ce samedi, défaite d’autant plus inquiétante que 

l’équipe rhodanienne a évolué en supériorité numérique pendant 77 minutes, après le carton 

rouge infligé pour mauvais geste à Yann David. L’équipe de Castres s’est révoltée après ce coup 

du sort pour l’emporter logiquement 14 à 15. Le paradoxe de l’équipe du Tarn est qu’elle se 

trouve plus à l’aise à l’extérieur que sur ses terres, car elle a déjà connu trois victoires à 

l’extérieur pour une seule à domicile. Les hommes du nouveau manager Pierre-Henri Broncan 

ont montré des valeurs bien connues dans ce club. Enfin le Stade Français a dominé une équipe 

de Brive qui restait sur une dynamique positive avec trois succès consécutifs. De leur côté les 

parisiens se sont brillamment rattrapés de leur défaite en toute fin de match contre Pau, 27 à 29 

après avoir pourtant maîtrisé la majeure partie de la rencontre. Les parisiens n’ont pas fait de 

détail en s’imposant 51 à 21, même si le score est plus large que la prestation des corréziens ne le 

laisse entendre, puisque à une demi-heure de la fin, les blancs et noirs n’étaient menés que 27 à 

21, avant le carton rouge infligé à un de leur joueur. À noter la performance une nouvelle fois 

éblouissante de l’arrière Hamdaoui, auteur d’un match complet avec un essai inscrit après un 

crochet ravageur sur le dernier défenseur corrézien, puis un nombre de franchissements 

incalculables durant la rencontre. Enfin, à noter le report du derby des Pyrénées-Atlantiques entre 

Bayonne et la section paloise pour de nombreux cas de Coronavirus dans l’effectif de Bayonne, 

après avoir accueilli l’équipe anglaise de Leicester en challenge européen. Problème : les joueurs 

de l’équipe basque ont été touchés par le variant Anglais du virus et ils devraient rater également 

leur match face à Toulon. Le président bleu et blanc a demandé à ne pas jouer les dernières 

rencontres européennes pour pouvoir disputer les différents matchs en retard pour son équipe. 



D’ailleurs aujourd’hui, il y a une réunion importante pour pouvoir envisager la fin des 

compétitions européennes de manière convenable. 

 

Youri Gaborit 


